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E c k * s d n Paj r leneat . 

Paris, jeudi. 

La séance est ouverte. 
M. Schneider est à son banc de député : 

il se repose. 
— Qui donc préside T 
M. Busson — Billault. 
En algèbre on dit: Busson moint Billault. 

Décidément il y a abus de dépôts de rap­
ports et de pétitions. 

Le comité secret qui doit se réunir tout à 
l'heure devrait bien arrêter celte avalanche: 
la session autrement ne serait pas assez 
longue. 

Une bonne nouvelle pour les amis purs : 
Barbés va mieux, Barbes est hors de danger! 
Barbes est sauvé!! 

Il y a encore en France des cœurs qui 
battent pour lui ! 

Toujours le pacage des troupeaux dans les 
forêts de l'Eut ! 

Les ordres de M. Segris sont mal exécu­
tés ; M. Steenackers n'est pas content et 
j'ajoute qu'il a raison. 

M. de Choiseul demande que le même 
sort soit réservé aux forêts de la Cou­
ronne. 

Qu'est ce a dire, M. de Choiseul T 
Voilà une demande qui porte atteinte aux 

prérogatives dynastiques. 
M. Segris s'excuse ; cela ne le regarde 

pas. 
S'adresser à côté : au maréchal Vaillant. 

Brillant et court tournoi entre MM. Olli-
vier et Arago an sujet de l'exhumation de 
Gap : tout le monde a rai.-on. 

L'ordre du jour commence. 
Projet de loi destiné à augmenter le per- i 

sonnel judiciaire du tribunal civil de 1» ; 
Seine. 

An scrutin ! 
174 votants. ! 
Pour : 174. 
Hosannah ! ^Iliade procès pendants. 

Avant de se réunir en comité secret, le 
t>r<J~id» nt M. B:i,--on moins Billault, propre 
à la Chatnb'-e l'ordre du jour de demain : 

Di>ou>-ioii nur . . . etc. | 
Dincu«:»ion pour . . . etc. 
Di.MtU'.sion contre . . . etc. 
Discussion pn faveur de la diminution des 

droits d'entrée des boissons. 
— Oui, oui. — Non, non, non 1 
— Oui! 
— Non! 
— Si ! 
MM. de Cassagnac, Picard, Glais-Bizoin, 

Arago, Lessert.ptc, et même M. Schneider, 
mais il n'obtient pas la parole, tout le monde 
parle pour ou contre. 

Ah ! que j'aimerais bien voir M. Busson 
moins Bidault à son banc de député et M. 
Schneider à son fauteuil présidentiel ! 

Tout le monde y gagnerait. 

Il faut une demi-heure pour savoir s i B k 
main l'on discutera oui ou non cette loi.^"V 

Au bout de ce laps de temps, on décide... 
qu'on avisera plus lard. 

Donc, demain, pas de boissons ! 

On passe au comifeittajeret. 
Quels horribles n ) M i pour les néophi-

tes I 
Jetons un voile, mes frères,un voile épais!! 

(Gaulois.) 

BANQUE DE FRANCE. 

SITUATION DE LA BA.1QUJC KT S X SES 

SUCCURSALES 

Le 16 Juin 1870, au matin. 

Chronique Iocaîe 1 départementale 

La Compagnie du chemin d e fer du 
Nord, vient de soumettre à l'homologa­
tion de l'Administration supérieure, les 
nouveaux prix de Tourcoing et Roubaix, 
à Armentières, Douai et Valenciennes : 

Tourcoing à Armentières (aller et re­
tour : 1™ classe , 4 fr. 90 ; 2* c lasse , 
2 fr. 70 ; 3* c lasse , 3 fr. 05 ; -

Tourcoing à Douai (aller et retour) : 
in c lasse , 7 fr. 60 ; 2 e c lasse , 5 fr. 70 ; 
3 e c lasse, 4 fr, 70 ; 

Tourcoing à Valenciennes (billets 
s imples) : 1™ c lasse , 6 fr. 60 ; 2 e c lasse , 
4 f r . 9 5 : 3° c lasse , 3 fr. 65 ; 

Roubaix à Arment ières ' (a l ler et re­
tour) : 1 " classe , 4 fr. 5 0 ; 2* c lasse , 
3 fr. 40 ; 3 e c lasse , 2 fr. 80 ; 

Roubaix à Douai (aller et retour) 1™ cl. 
7 fr. 05 ; 2» c lasse , 5 fr. 35 ; 3* c lasse , 
4 fr. 40 ; 

Roubaix à Valenciennes (bil lets s im­
ples) 1™ classe , 6 fr. 40 ; 2* c lasse , 4 fr. 
40 ; 3* c lasse , 3 fr. 50. 

Pwte tor i fk «a »arls. d o i t M 
aTavasraal 4*s saecarsalrs 

Fartefcuillra. éts x c c u r u l t t . «Cet» iur p l i e * . 
A i t M n sar lingot» el tto»aie, 
A m e n sa* h n f u U et monnaies dans Ici 

soctanalea 
A m e » » m effet» nanties fraaçais 
Aaai.ce» n i effet» publie» frantat» Ans le» 

Arasera u r ac t ion et nblig aimas de che­
n i l » de fer 

Aran.es *ur actions et obi traitons de che­
m i n de fer d a n l « suerursalrs 

Avanrrs sur obligations du Crédit foncier . . . 
Arsorr» « i r onligaiions do Crédit foncier 

dan» le» succarsales 
A r a n o s ; l 'Etat (ronrenlioa du I » juin I S S ' ; 
Rentes de la » »»rrv» 
Renies, fond» dUponiMes 
RrnU s iu iuoni l iséu (l.-i du » juin 18.V7) 
Hnl»*l et mohi l iT de la Rauqur et imuteitble» 

•Bas saecar*ales 
Dèp-uecs é"a.lni:nisir.»lî<ju de la Banque et 

dfs a.iccnrsalrs .' 
Diter» 
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9.«73.817 . 

(Test le lundi 27 juin 1870 qu'aura 
lieu la cérémonie d'inauguration d u c h e -
min de fer de Lille à Valenciennes . 

Le train d'honneur partira de la gare 
du Nord, à Lille, à onze heures et demie 
précises du matin et sera de retour avant 
trois heures . 

A six heures du soir, un banquet se­
ra donné dans l'une des sal les de la 
Halle aux sucres . 

t ai ra u\ n 
PASSIF. 

Gâtant rie la Ranque de France IS» . StO. OOti . 
brnelïre» en a.Miti..i. au Capitol (article 8 , 

loi du » juin 1S37) ' 7 . S 4 S . 7 7 * t>. 
Késrrttrs IU. I ; il.ère» S S . H S . 7 Î H I 
Rea»rr. immobilière Ue la Banque i.•><•.••)•» . 
Bâttrl* an p~ri'-ur eu c4iful.tlt.iu (Uaaque et • 

• uerursale») I . S T I ( l i t OtH» . . 
Bl l lr is à onlre f l récépissé? payante» à Pari» 

et dans les a n m i n a l e i . H 5 M . » H K 
Compte ai i t iant du Tréaor, créditeur 16" i l M *7 I * 
Coatptei m u r a n u à e»ri» 3 * . 5 •« 7 « * ; 
Cnasntes cousant» dans les succursale» 41 î l i f l S I l 
DUMente» à paver W ' I . S t t 
Eacouipte e l i u t é r ' U dirers à Paria et dana 

In» succtitHle» 8.3SS * » 8 d l 
Hésseotuple du demier trimestre i Pari» et 

d a n ua succursa.es . _ t . S K . 9 M 15 D I T 

I C I « 7 3 . 1 9 1 47 

Le gouverneur de la Banque de France 
ROCLAHB. 

U U n babdojaadalre de la Banque donne le» réaulUU »«i-

Avgnuntution. 
PotMtaiaW 
Cosnpw c-xnnt du Trésor 
r w j l i i «asaaaatv» particadiari 
A l i t H H T lin rut» 
A m w »•» «Ifcu public» 

ATUSCM m» action et obligations 

.4 IM.i 
11.44» l 
.S.»,3.i 

Voici l'itinéraire de la procession de 
la F e t - D i e u : Départ de l'église Saint-
Martin : rues Saint-Georges, de l'Hos­
pice, Nain, tics Lignes , d e l à Fosse-aux-
Chènes, Saint-Antoine, Pellart, Pauvrée 
e l Lîrande-rue. 

La conférence littéraire de M. Yongc, 
professeur, a eu lieu hier soir au Collège. 
La salle était assez bien remplie. 
M. Yoiige, après avoir parcouru la vie 
du po 'te Shakespeare, a lu et expliqué 
à son auditoire quelques inmceaux choi­
sis de son aut:ur, nutamin :ut C-MIX du 
« Merchant et Venice » « Hamlet » 
« Macbeth » ; et la seconde partie de 
« Heni-y V. » 

La prochaine conférence aura lieu 
jeudi prochain, 24 courant. Sujet : Les 
Contemporains de Shakespeare et ses 
critiques.. 

Mardi dernier, on a célébré à Rondues , 
l cc inquant ièmeanniversaire du mariage 
de M. Amand Desaint, ancien soldai de 
l'Empire et cultivateur, avec Mn* Del-
croix de Roubaix. 

La commune entière, qui entoure les 
époux Desaint de son respect e t de son 
affection a voulu s'associer à cette fête 
de famille. Toutes les maisons étaient 
pavoisées et plusieurs arcs de triomphe 
avaient été dressés sur le parcours de la 
ferme à l'église, qui était trop petite pour 
contenir la foule qui s'y pressait . 

D'après nos nouveaux rense igne­
ments , l e s deux affaires de faux dont 
nous avons parlé hier, seraient connexes 
et tout semblerait p iouver qu'il y avait 
entente entre la iemme C . . . , le s ieur 
D . . . et la jeune fille. L'instruction s e 
poursuit act ivement . 

Les journaux d'Avesnes annoncent 
qu'un sinistre des plus graves vient de 
frapper une partie de la population de 
Forest . 

Avant-hier, vers deux heureS de rele­
vée , un incendie, alliupé, dit-on, par la 
malveillance, a dévore en moins d'une 
heure près de 25 maisons couvertes en 
chaume et habitées par un quarantaine 
de ménages . 

Cet incendie, favorisé malheureuse­
ment parl'extrème sécheresse qui règne, 
s'est propagé si rapidement que les s ix 
pompes accourues pour le combattre, 
n'ont été que d'un faible secours et les 
propriétaires des maisons , presque tous 
journaliers, n'ont pu sauver qu'une pe­
tite partie de leur mobilier. 

Ville de Roubaix 

C « n p » p a k l l c «le c h l u a l e . 

Lundi,90 Juin,à 8 h. 1/4 d* soir 

Matières tinctoriales jaunes. 

Le Curcnma et la Curcamine 

Cour» p a b l l r «l 'histoire n a t u r e l l e . 

Mercredi, Si Juin,à 8 h.Xjldusoir. 

Le système nerveux. 

Dernières nouvelles. 

Paris , 17 ju in , une heure. 

Depuis hier, il s'est opéré une baisse 
d e 3 francs sur les farines. 

La marque Darblay est toujours à 77. 

Par is , 17 j u i n , 2 heures . 

On a prétendu à tort que la question 
de la loi électorale avait été traitée en con­
seil de s ministres . — Ce bruit est dénué 
de fondement. 

Le projet de loi modifiant la législation 
sur les expropriations pour cause d'uti­
lité publique sera prochainement pré­
senté. 

Dorénavant, le Corps législatif seul 
décidera des quest ions relatives aux 
grands travaux. — Le gouvernement 
ordonnera les travaux de moindre im­
portance lorsque les crédits à ce dest i ­
nés seront déjà ouverts . — (Juant aux 
chemins de ter d'intérêt local, rien ne 
serait changé à la législation actuelle. 

Le Journal officiel publie un décret 
impérial portant promulgation de la con­
vention conclue, le 11 mars 1870, en re 
la France et la Belgique, et relaliv ; à 
l'a^sistaucejudiciaire. Nous en donne­
rons le texte demain. 

Voici le prix de la viande de bouche­
rie sur les marchés tenus à Lille, les l a 
et lGjuin 1870. 

Le boeuf sur pied, 1 fr. 70 le kf l . , la 
v ie l i e , 1 fr. 7 0 , le veau, 2 Ir. 0 0 ; le 
m lUlon, 1 fr. OU le kil. en déduisant les 
i s sues et les bonifications 1 fr. 3'J c. le 
k i l . ; la vache, à 1 IV. 3J e.; le veau, à 
1 IV. 7 0 e . ; le mouton, à l fr. 72 c . 

Au marché Saint-Nicolas , le bœuf s'est 
vendu de 70 à 85 c . le 1/2 k i l . ; le veau, 
"de 80 c . à 1 fr. 00 c ; le mouton, 0 7 0 à 
0 fr. 95 ; le porc, 1 fr. 

Au marché de la place de la Nouvel le-
Aventure, le bœuf s'est vendu de 50 à 
85 c . le 1/2 k i l . ; le veau , de 60 à 1 fr. 
0 0 ; le mouton, de 70 c. à 0 fr. 95 ; le 
porc, de 1 fr. à 0 0 c. 

Au marché de la place de Trévise , le 
bœuf s'est vendu de 60 à 80 c. le 1/2 kil.; 
le veau, de 1 fr. à 0 0 c ; le mouton, de 
00 c. à 00 c. ; le porc, de 1 fr. à 0 fr. 
0 0 c. 

Pour la chronique locale, ALfREb RKBOUX. 

B o u r s e d e P a r l « 
du Vendredi 1? Juin 1870 

Rente 3 p. 0/0 73.15 
id. 4 1/2 p. 0/0 103.75 

FAITS DIVERS 
— Nous lisons dans le Journal Officiel : 

( Nous apprenons le naufrage du trans­
port de la marine impériale l'Euryale, qui 
s'e.-t perdu, le i mars dernier, sur l'Ilot de 
Starbuck, dans l'océan Pacifique, à 300 lieues 
environ au nord de Taîti. Heureusement, ce 
sinistre n'a coûté la vie a personne. LVqtii-
pftge de VÉuryale a été recueilli et conduit 
à Taîti par le navire suédois Mina, capi­
taine Hedberg, à bord duquel nos marins ont 
reyu le meilleur traitement. • 

— La pluie et les récoltes. — Voici les nou­
velles sur les récoltes, que nous trouvons 
dans les journaux des déparlements, et sur 
l'état atmosphérique de diverses contrées : 

t La pluie est tombée ces jours-ci avec 
abondance dans le Midi. 

» Les départements méridionaux, qui, de­
puis plusieurs mois n'avaient pas eu Une 
goutte d'eau, les Bouches-du-RhOne, Vau-
cluse, l'Hérault, le Var, les Alpes-Maritimes, 
sont depuis plusieurs jours favorisés par une 
pluie bienfaisante. 

» Cet étal atmosphérique se manifeste pa­
reillement en Italie. Dan» toute la Ligurie, 
la pluie est arrivée,et jusqu'au delà de Gênes 
on annonce que, pour peu que le temps ac­
tuel continue, les récolles seront sauvées. 

» Ce n'est point le blé, mais les oliviers ot 
les citronniers qui forment là-bas la fortune 
de l'agriculteur. Depuis plusieurs années, à 
cause de la sécheresse, il n'y avait pas eu 
d'olives dans les Alpes-Maritimes et la Li­
gurie. » 

— Le docteur de Lanessan, très-estiraé 
à Bercy, est mort dernièrement dans des 
circonstances asseï singulières. 

Par désespoir d'amour, une jeune fille de 
l'extérieur le plus distingué s'était précipitée 
du tmai de Bercy dans la Seine. Deux jeunes 
gens se jetèrent à la nage et parvinrent à la 
retirer vivante encore, mais à demi as­
phyxiée. 

On envoya chercher en toute hâte le doc­
teur de Larifs-an. A .son arrivée, la jeune 
fil e ne donnait plus si^no de vie. Il employa 
pour la ranimer tOMS les moyens conrnii. Il 
lui iiiMifllu de l'air dins les poumons ; enfin, 
ap'-èsdeiix henr-M tOaforts non interrompus, 
il cul la con^oliitii'ii de lui voir faire quelques 
inonvem-nts. 

Le inedei in était épuisé. Il .ie voulut pas 
revendant ce- .er de ianner ses soin-' à l'in-
térea»ante mal i de, qui, avec celle putstutate 
vitalité de la jeunesse, se ranimait à vue 
d'ail. 

A mesilro qu'elle reprenait ses forces, le 
docteur perdait les siennes. Il p:\lissait, il 
«•h neelait; bi'iilôt il s'affaissa. Le-, rôles 
changèrent alors, et ce fui la malade de 
tout à l'heure qui. aidée par le . jeunes gens, 
soigna avec dévouement le médecin. 

Malgré ces soins, celui-ci ne larda pas à 
succomber. 

— Des courses viennent d'avoir lieu à Spa. 
Paris-Joulrnt nous apprend qu'un monsieur 
de Bruxelles, qui avait gagné 70,000 fr. 
dans sa journée, a été volé, le soir, de 
40,000. 

| On a fail fermer lés portes et fouiller tout 
le monde infructueusement, bien entendu. 
Après cette opération, la banque s'est fouil­
lée à.son tour, el a généreusement remboursé 
la somme perdue. 

— Hier, on a trouvé pendu sur le terri­
toire de Sceaux, près Paris, le corps d'un 
homme âgé de soixante à soixante-cinq ans. 

On a trouvé dans ses poches une carte 

au nom de Prosper Maillard, électeur de 
Gnignecourt (Oise), deux billets à ordre de 
300 francs chacun, un portefeuille en cuir, 
contenant 3 t francs, et trois bulletins.de la 
Caisse d'épargne. 

A en croire ta rumeur publique, cet hom­
me parcourait la campagne, où il avait une 
clientèle de cultivateurs auxquels il prêtait 
de l'argent à gros intérêts. 

C'était, dit-on, un usurier ambulant. Il 
aurait été, par vengeance, pendu par de ses 
débiteurs, contre lesquels il exerçait d'im­
pitoyables poursuites judiciaires. 

— Depuis quelque temps, les fénians se 
proposaient d'envahir le Canada. 

Cette invasion vient d'avoir lieu. 
L'armée féniane, composée de 150 hom­

mes venus de New-York, de Baslon et de 
plusieurs autres villes s'est concentrée à 
Saint-Albens. Les soldats ont passé une 
journée (à Franklin, attendant leur chef 
O'Neill ; il est arrivé mardi soir. 

Mercredi matin, à onze heures, O'Neill 
donna l'ordre de marcher en avant. 

On avança jusqu'à 300 yards de la fron­
tière et on aperçut alors les Canadiens, 
postés sur les hauteurs. 

Il pouvaient facilemont suivre de l'œil les 
mouvements de leurs adversaires, mais ils 
avaient reçu ordre d'attendre, pour faire 
feu, que les fénians, pa'ssant la frontière, 
se fussent engagés sur le territoire anglais. 

O'Neill, alors, harangua ses hommes : 

« Soldats, vous formez l'avant-garde de 
l'armée irlandai-e pour la délivrance du 
joug de ses oppresseurs. Vous ajlez quitter 
votre pays pour entrer sur le territoire de 
l'ennemi. Les yeux de vos compatriotes 
sont fixés sur vous. En avant, marche ! » 

On avança : dès que U colonne eût fran-
la frontière, les Canadiens firent feu. Quel­
ques balles s'abatlirenl an milieu des aven­
turiers. Deux d'entre eux furent tués et 
deux antres blessés. Sans tiposter, sans 
faire acte de résistance, les Irlandais se dis­
persèrent comme un troupeau de montons 
effrayés. Repas-ant la frontière à la course, 
ils se réfugièrent derrière la fe-'iie, derrière 
les granges, derrière le tns d'écor.-es, par­
tout enfin où ils trouvaient un abri contre 
le* balles. 

M. O'Neill, le salve a !a main, essaya vai­
nement de rail'er ?e.-> homme-, cl de les 
mener nu combat. 

Quelques in t-ints après, un magistrat, lui 
posant la m.mi sur l'epinle, loi disait : 
— Je von», arrête en1 vertu de mon autorité 
de marchait de- Etats-Unis 

Les fénians, j< mut leurs fusils, eurs 
cartouches, leurs baïonnettes, ont rebroussé 
chemin vers Franklin et Saint-Albans, aban­
donnant leur entreprise. 

— Cela pourrait s'appeler l'histoire d'un 
d'ami.nl. 

Dans la nouvelle Galles du Sud-, on vient 
de découvrir un superbe diamant de la plus 
belle eau, pesant environ sept onces. Une 
compagnie s'est aussitôt lormée. 

Une maison de banque a prêté 700 livres 
sur la pierre précieuse. Cent actions à 10 
liv. ont été lancées sur la place ; le lende­
main, elles sont montées à 25 liv. et devien­
nent complètement introuvables. On se bat 
pour ces fameus actions, qui montent tou­
jours et ne s'arrêtent qu'à 32 liv. 10s td. 
C'est de la manie, c'est du délire. 

Le diamant, gardé à vue, par un corps de 
policenien, est envoyé en Angleterre, sous 
bonne escorte, dans un bâtiment ad hoc, 
moyennant 8 p. c, d'affrètement. 

Durant la traversée, les actions montent 
de 10 liv. 

Enfin, le diamant arrive à bon port ; on 
se bâte d'envoyer quérir un expert, qui dé­
clare que le diamant est un excellent spéci­
men de cristal de roche, qui vaut bien, an 
plus bas, vingt-cinq sous. 

Tableau! 

HAVAX. — Jeudi 16 Juin 187». — Cotsms. 
— Le marché reste languissant et faible. 11 
fant voir le très ordinaire Louisiane à 
ISO/121 fr. A terme, on a de nouveau faibli 
et tans les mois ont été traités à 117 fr. On 
reste toutefois acheteurs ainsi pour mois 
éloignés, et même à 117 fr. 50. En Oomra 
on a fait du terme août, septembre et octobre 
à 97 fr. 50. Par navire, on n'a cité q-»e la 
vente de 100 b. Oomra départ du 9 avril, à 
101 fr. 

Les ventes notées à quatre heures vont à 
733 b. 

Laines.—Au calme. En peaux de mouton, 
on a de nouveau vendu 19 b. Plata, suint de 
110 à 120 fr. les 100 kil. 

H O l U S E I » K I i I a L I i B . 
Cours du 16 Juin 1870 

OBLIGATIONS DES VILLKS. 

Lille 1860. J. A. 1865. . . 102 
Lille 1863. J. J. Janv. 1864 . .99 I 
Lille 1868, libérées. . . . 512 : 
Lille à Béthune, oblig. . . 320 
Armentières 803 
Roub.-Tourcoing, R. à 50. . 43 

VALEURS LOCALES. 

Caisse comraerc. de Lille, Ver-
ley, Decrolx 586 

Crédit industriel du Nord. . 515 
Caisse Pérot et Corap. . . 600 
Compapnie le Nord incendie 

20 fr. p 1300 
Gaz de Wazemmes à . 1520 

— — n . . . U25 
Comptoir Devilder et G*. . . 525 
Caisse commerc. de Roubaix. 566 

CHEMIN DE F E n DU NORD. 

Départ*, d e R o u b a i x p o u r 
Lille — Matin : 5.17 — 7.21 — 8.21 — 

9.51 — 11.26 — Soir : 12.31 — 2.01 — 3.31 
— 5.11 — 6.13 — 7.38 — 9.36 —11 .11 . 

Tourcoing el Môusoron — Matin : 5.47 — 
7.18 — 8 . 4 8 — 10.13 — 11.23— Soir: 1.15 
— 2.43, — 4.48 — 6.18 — 8.13 — 10.i2 
(jusqu'à Tourcoing seulement) 11.36 jusqu'à 
Tourcoing seulement). 

Armentitrc*,Baillml, Hazebrouck. — Matin, 
5 17— 7.21 (jusqu'à Armentières seulement 
9.51 — 11.26 — Soir : 12.31 —2.01 — 
6 .13—9.36 . 

Amiens et Paris — Matin : 5.17 — 8.21 
— Soir : 12.31 — 3;31 ( l r et 2* cl.) —7.38 
— 9.36. 

Caftât, _ Matin : 5.17 — 9.31 (1, 2' cl.) — 
11,26. — Soir : «.13. 

'h.nke-que. — Matin : 5.17 — 9.51. — 
S'iir : 6.13. 

'»,«,.-/, Soiunin et I nlettcienn-:*. — Matin 
5.17 — K.21 — 11.26. — Soir : 12.31 — 
«.13 - • 7.3* — U.3«. 

r, ur,,ii (p:ir Mo'lscrnn). — Maïm : 5. !" — 
10.13. — Soir: 1.15 — i.*8 —8. ,3 . 

Tmmsmi (par Lille) ma'n : 5.17 — 8.1 
— 3 .31 — 7.38. 

COMMERCE 
DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

reçues sur place. 

Liverpool, v e n d r e d i . 
Dépêche communiquée par le Cercle de l'Indus­

trie. 
Marque hier 40 ,000 , Orléans, 10 ,518 ; 

flottant, 7 ,516 ; Oomra, 8 7 / 8 . 

Havre, vendredi^ 

Dépêche communiquée par le Cercle de l'In­
dustrie. 

Louisiane, 118/119; terme, 116; Oomra 
départ avril, 9 ,750, mai 9 ,650 ; terme, 
95 ; New-Yorck , 21 ,518 . 

25 

25 
Lille à Béthune, actions. . 
Aniche (le douzième) . 
Azincourt. . 
Auchy-au-Bois . 
Bnllv-Grenay'anc, . 
Bruay, 
Cauipagnac,. . . . 
Carvin 
Courrières, 
I>ouvrin, anc 
Douvrin nouv. 1864 
Escarpelle, 
Epin.ac, . . . " .. 
Ferfay 
Fiennes et Harding, 
Lens 
Lievin, 
Meurc-hin, 
Vicoij<iie-Nœux, .. . 
Veiidin, . . . 
Thiv. et Fresnes (M.) . . 

• 

. 495 

. 252 

. ... 

. 448 

. 3080 
. 450 
. 880 
.10075 
. 
. 1300 
. . 1300 

. 9400 

. 13S0 
... 

. . . . . 
... 

• ... 

.. 

. . 
50 
.. 75 
.. 
.. 

.. 

.. 

.. 

.. 
.. 
.. 

COURS DES HUILES A LILLE. 
16 Juin 1870. 

I UBILSS | GRAINES I TOUHTBACX 

jl'hectolil • l'hectolit . l'hectolitre. 
.< «77. 28 à 32 «« 1850419 50 < 
a« «« «a «« «« «« «« «« •• * 
<< «< M 34 37 «•< 18 «• •« « 
«« «a «a «a «a •« «a a a a» « 
aa «a a<22 *6 »a 18 €« «• « 

18 «« f» 1750 18 Si) « 
8150aa aa27 29 aa 29 »« «« t 
. . «« «« 26 28 «a 24 26 «« « 

Colsa. . . . 
» cnur pq 

Œill. b. f?. 
• rousse. . 
Oameline... 
Chuavre.. . 
Lia du p . . 
Lin gr. et. 

ANNONCES 
Etude de M* DUCROCQ, notaire à 

Marcq 

Lundi 27 juin, à » heures, adjudi­
cation en cette étude de 

ROUBAIX 
Quartier de Beaurepaire, à front de 

la rue dite rue n* 6. 
Quatre maisons dont 2 à étage, 

nouvellement construites et 3 ares 
16 centiares. — Jouissanee immé­
diate . *35 
Etude de M* VALENDUCQ, notaire 

• à Lannoy 

CHERENG 
Hameau du Maraiquet 

M A I S O N 
A vendre 

pour en jouir de suite 
L'an 1870, le lundi 4 juillet, à 3 

heures de relevée, M' VALENDUCQ. 
notaire à Lannoy, procédera en son 
élude à l'adjudicati n d'une maison 
bàlie en dur, couverte partie en 
paille, partie en panne*, composée 
de deux places au rez-de-chauss»£e, 
cave, .craaae et jardin. 

Celle aiai on est occupée par Mon­
sieur Albert Dumortier qui en est 
propriétaire. » 

S"-'dre>ser pour tous renseigne­
ment, en l'étude de M' VALEN-
DUCQ. «Hitaire. 2 3 0 B . 
Êtûde de Al* VALENDUCQ, notaire 

à Lannoy 

LYS-LEZ-LANNOY 
S . 9 5 4 m e t r e » 

M 

TERRAIN 
propre à bâtir 

Appartenant à la vi le de Lannoy 

A vendre 
par lots, sur la mise à prix de 3 f. 
le mètre carré. 

L'an 1870, le jeudi 7 juillet, à 4 
heures de relevée.M* VALENDUCQ, 
notaire à Lannoy, procédera* publi­
quement en là salle de la mairie de 
Lannoy, à l'adjudication par lois du 
dit terrain 

S'adresser pour tous renseignent* 
en l'élude dudit M* VALENDUCQ ou 
à M. le maire de Lannoy. l t « a. 
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